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la carte blanche Un collectif de signataires (*)

Migration: choisir le multilatéralisme plutôt que le repli
Le Pacte mondial pour les
migrations. qui doit être adop-
té le mois prochain ilMarra-
kech sous l'égide des Nations
unies, est le premier texte
international d'envergure qui
se penche sur les mouvements
migratoires dans toutes leurs
dimensions. Les signataires
Insistent sur l'Importance
d'une adhésion de la Belgique
il ce texte.

A près deux ans de négocia-
tions, le Pacte mondial pour

les migrations doit être adopté
les 10 et 11décembre prochains à
Marrakech sous l'égide des
Nations unies. Ce pacte est le
premier texte international d'une
telle envergure qui se penche sur
les mouvements migratoires
dans toutes leurs dimensions.
L'objectif final est d'arriver à
l'élaboration d'un cadre commun
pour l'ensemble des acteurs
concernés par les migrations:
pa)'S de départ, de transit, d'arri-
vée et bien é•.idemment les per-

sonnes migrantes.
Depuis deux ans, la Belgique

joue son rôle et participe de façon
constructive à l'élaboration de ce
Pacte mondial. Elle consulte les
différents départements concer-
nés, la société ci\ile, ses parte-
naires européens et internatio-
naux. Elle joue, a. juste titre, la
carte de la diplomatie, du com-
promis et du multilatéralisme.
Car que ce soit sur les dossiers du
climat, de la paix ou des migra-
tions, il est évident que le cadre
national est trop étroit. Il faut

une vision globale, multi-acteurs
et à long terme. C'est cette ap-
proche qui a prévalu pour l'élabo-
ration de ce texte, initié par l'an-
cien Secrétaire général des Na-
tions unies, Ban Ki-Moon.

En juillet 2018, le te:de a été
finalisé. Le résultat est un accord
non contraignant qui repose sur
dixprincipes et vingt-trois 04jec-
tifS. Parmi ces principes, on re-
trouve formulée l'importance
d'une approche centrée sur le
droit international et, en particu-

lier,les diftërentes générations de
droits humains. On réaffirme
aussi lerespect de]a souveraineté
des Etats. Il s'agit d'un texte
nuancé, 11décline une série d'ac-
tions à mener pour garantir le
respect des droits fondamentaux,
mais recommande aussi de
mettre en place les conditions
d'un modèle positif pour toutes
et tous: favoriser la mobilité par
le travail, faciliter les transferts
financiers des migrants vers leur
communauté d'origine, valoriser
les compétences profession-
nenes, etC. C'est pourquoi notre
Premier ministre avait raison de
souligner en septembre que «Cf

te;rte est line avancée dans la
bU1I.ne direction. qu.i c!anjze les
différents concept.~ el qui peut
être lIli let'Îu pour demain, une
ge,~tionplus orgam:~éeet maÏlri-
,~ie de la mobilité illte17latio-
nale ».

Comment expliquer, dès lors,
qu'après avoir annoncé officielle-
ment SOlI adhésion, le 27 sep-
tembre à l'A.·;:sembléegénérale de

l'ONU, notre gouvernement
puisse envisager de faire volte-
face? Comment imaginer, au-
.iourd'hui, que sous un prétexte
non fondé. à savoirdes doutes sur
le caractère contraignant du do-
cument et les risques de perte de
souverainete qul1 entrainerait,
notre pays n'adopte pas un docu-
ment qu'il a largement eu l'occa-
sion d'amender au fil des négo-
ciations? La Belgique se place-
rait ainsi du côté de pays tels que

A,,·ec ce Pacte, c'est bien
le débat entre les sociétés
Ou\'erte!i et fermées
qui se pose

les Etats-Unis, l'Autriche et la
Hongrie. En rejoignant le clubdu
repli, elle tournerait le dos au
groupe réunissant la quasi-tota-
lité des Etats dans le monde, dé-
cidés à adopter lepremier accord
international sur l'un des enjeux
lllajeurs du XXI' siècle.

Il n'y a plus lieu de tergiverser.
Avec te Pacte, c'est bien le débat
entre les sociétés ouvertes et fer-
mées qui se pose. D'un côté, la
proposition de mettre en place
des conditions de long terme, ba-
sées sur la coopération interna-
tionale et le respect desdroit••hu-
mains. pour qu'à tenue chaque
être humain puisse vi\Te digne-
ment et contribuer à la prospéri-
té collective,dans son pays d'ori-
gine ou en se déplaçant. De
l'autre, celle du repli sur soi, qui
passe par le refus de l'autre, mais
aussi par celui de la coopération
entre Etats.

Le Pacte mondial sur les mi-
grations, est un symbole qui peut
permettre à l'Europe et au reste
du monde de sortir par le haut de
la crise de l'aecueil dans laquelle
nous nous sommes enfermés.
C'est exactement la raison pour
laquelle certains tentent aujour-
d'hui de l'arrêter. C'est aussi la
raison pour laquelle notre pays
n'a pas d'autre choix que d'y
adhérer. Sans réserve. _

(') Philippe Hensmarls, dirécleur d'Am·

nésty International; Frédéric: Rottier,
dire<teur du Centre Avec; Sotleta Ngo,
dlrectri~e du Ciré; Arnaud Z,,~hatle,
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dmils de l'homme; Pierre Verbeeren,
directeur de MédeCinS du monde.
Ch,istlan Kun,ch. president du Mouve-
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S.ntos el Mehdi K"S50U. co'présidents
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Irice de Solidarité mondi"le. Prof. Fran-
ÇOIS Gemenne. UniverSité de Liège: Prof,
Sabine Henry, UniverSité de Namur, Eva
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teur gênerai o Kfam MagaSlf!1.du monde.
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